
TRANSITIONS

«Le nouveaupouvoir
desmairesruraux dans
unmondefluctuant »

Olivier Hamantestbiologiste,
directeurdel’institut Michel Serresetchercheur
àFIKTRME,auseindel’école normalesupérieure
deLyon.En2022,ilpublie La troisièmevoiedu
vivant (OdileJacob).

La synchronie des crises peut nous surprendre,nous consterner ou nous
inquiéter. Elle peut aussinous démunir. Comment construire le vivre-ensemble,

préparer l’avenir ou donner desperspectivesquand les problèmess’accumulent ?

Peut-êtreavons-nousmal posé le problème...Et si la crise permanenteétait plutôt
une opportunitépour changeren profondeur certainsdogmes obsolètes hérités
destrenteglorieuses?

J
i existe une voie pour répondreà l’épidémie de burn-out

et de désengagement,en privilégiant le sensde l’action
localeaudétriment d’objectifs lointains etdéconnectés

des réalités du terrain. Une invitation à amplifier la
décentralisation pour remettre au cœur la politique

Ce pouvoir du diffus, si adapté à un monde turbulent, est

déjàpratiqué abondammentchezlesêtresvivants. Etsi cette

mue démocratiquenousamenait aussi à réconcilier nature
et société ?

Prenonsunpeu de recul. À quoi va ressembler le 21e siècle ?

Les rapports du GIEC, de l’IPBES ou de l’UICN tirent plu-

sieurs sonnettesd’alarme : noussommes en train de dégrader

notreenvironnement; en retour, celava limiter les capacités

de développement de l’humanité, voire même menacersavia-

bilité danscertains territoires de la planète1. Mais ces alertes

pointent des problèmesdifférents : pollutions chimiques,

crise climatique, effondrement de la biodiversité, pénurie des

ressources... Difficile de s’y retrouver et d’identifier dessolu-

tions qui necréentpasdesproblèmes ailleurs. Alors, tentons

une synthèsede tous ces rapports scientifiques. Qu’ont-ils en

commun ? Tous disentque le 21e siècle serafluctuant: nous

entronsdans une période où la turbulencen’estplus l’excep-
tion, mais la norme. Tempêtes plus fréquentes, sécheresse

plus intenses, inondationsplus violentes, remous sociaux,

turbulencesgéopolitiques...notre monde va tanguer.

Il s’agit d’une révolution profonde dans l’histoire de l’huma-
nité. En effet, depuisle Néolithique, leshumainsontcherché

à contrôler la nature (par l’agriculture, la domestication,
et la sédentarisation).La Renaissance,la révolution indus-

trielle, et l’explosion technologiquedu 20e siècle ont ampli

fié ce contrôle humain sur le vivant. Aujourd’hui, les gains

de performances ont fragilisé notremilieu et génèrentdonc

de l’instabilité : notre excès de contrôle nousfait perdre le

contrôle, paradoxalement.Et cet avenir estproche,pourne

pas dire déjà présent : le rapport au club de Rome, publié

en 1972,prévoyait un basculementsocio-économiquedans
la première moitié du 21e siècle'2.Aujourd’hui, le consensus

scientifique indique quenous suivonscette trajectoire,peu
ou prou. L’apparente coïncidence des crises (financière,

sanitaire, géopolitique,énergétique,écologique)n’enestpas
une : elle est lefruit de nos activités. Il ne s’agit doncplus de

continuer à essayerde contrôler la nature, il vaplutôtfalloir

apprendreà vivre dans un monde instable dansla durée.

1 - Steffen, W. et al. Planetaryboundaries:Guiding human developmenton a changing planet. Science347,1259855-1259855(2015).

2 - Meadows, D. H., Randers, J.& Meadows, D. L. The limitsto growth: the30-year update.(Earthscan,2009).

« Une invitationàamplifier
la décentralisationpourremettre

aucœurlapolitique locale»
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En quoi cela change-t-il le rôle du décideur politique ?

Dans un monde stable, il est possible d’optimiser les

procédures et les technologies,par exempleen centra-

lisant les décisions, enfaisant du « zéro stock », ou en

supprimant les doublons. Dans un monde instable et

imprévisible, une telle stratégie estsuicidaire : il faut au

contraire prévoir desplans B, promouvoir la diversité

dessolutions, amplifier les redondances.C’est-à-dire ne

pas optimiser. Inutile d’ajouter que cela s’applique au

processus démocratique : le système représentatifest

robuste si les liens de proximité entre

décideurs et citoyenssemultiplient et

si les citoyens s’impliquent fortement

dans les mouvements associatifs et

politiques locaux. C’est mêmece tissu

local, ce dernierkilomètre de la démo-

cratie, qui «fait » la société.

Un monde instable changeaussinotre

regard sur le long terme. Quand lesfluctuations s’am-

plifient, cela veut aussi dire que desévénementsaber-

rants peuvent advenir nettement plus tôt que prévu. Le

Canada enafait l’expérience avecsondômede chaleur

et des températures de 50°C, prévues pour 2100, mais

qui arrivent dès2021. Dans unmondefluctuant, le long

terme n’existe plus, puisque l’avenir devient plus impré-

visible. Comme sur un bateau dans une tempête, il ne

s’agit plusdenaviguervers la destination, mais de main-

tenir la stabilité de l’embarcation avec les moyens du

bord. Dit encoreautrement, dansun mondefluctuant, la

connexion aux ressourceslocalesduterritoire l’emporte
sur le long-termisme. Il ne s’agit plus d’« aller vers » mais

de « vivre avec ». Et c’est ici que le pouvoir politique des

maires rurauxprendtout sonsens: répondre aux enjeux

du siècle, non pas en cherchant deséchappatoires loin-

tains (déménager sur Mars, se déporter dans le méta-

vers, trouver denouvellesressourcesaufonddesocéans,

etc.) mais bien en garantissantun approvisionnement

équitable en eau, en aliment, en soins, en électricité ou

en chauffagemalgré les perturbations.

Comment faire ? Il ne s’agit plus de développement

durable. Il est trop tard pour ces solutions héritées du

monde stable.Dans un mondefluctuant, il s’agira plu-

tôt d’une inversion socio-économiquecomplète. En voici

quelquesexemples.

Pour l’agriculture d’abord, dans un monde fluctuant,

l’objectif n’est plusdéfavoriserlesmeilleurs rendements

grâceà des soutiens externes et doncfragiles (engrais,

pesticides, etc.), maisplutôt de viser les rendementsles

plus stables grâce aux ressources

biologiques et sociales locales. Cela

passe par le soutien à l’agroécolo-
gie, avecdes rendementsun peu plus
faibles, mais avec desprocessus qui
sont indépendantsduprix dupétrole

(pour lesengraissynthétiques notam-

ment) oude l’accès à l’eau (grâce à des

co-cultures ou à la permaculturequi
maintient l’hygrométrie des cultures

et des sols). Ces processusmaintiennent les sols vivants

dans la durée et respectent la santé des paysans.Cette

inversion tient en une phrase : dans le monde stable,

nousexploitions lesécosystèmespouraugmenter la pro-

duction ; dansunmonde instable, nous permettrons à la
production de nourrir lesécosystèmes(maintenir unsol
vivant etfertile, permettre le développementdesinsectes

auxiliaires, etc.).

Pourles technologies et lesservices, il ne s’agira plus de

confier desfonctions essentiellesà des technostructures

distantes,mais bien de développerdessolutions locales,

adaptables et réparables au sein du territoire. Cette

perspective inverse la mission des ingénieurs : dans un

monde stable, ils ou elles développaient des solutions

performantes grâce à desdélégations techniques dis-

tantes et fragiles (par ex. l’agriculture de précision ou
les smart cities) ; dans un mondefluctuant, ils ou elles

développerontdessolutions robustes,grâceàuneforme

de techno-diversité et en développant l’autonomie tech-

nique des citoyens (par ex. exploiter les biomatériaux

locaux pour de nouveaux usages grâce à desprocédés

appréhendablespar lescitoyens du territoire). Le village

dufuturaura un (ouplusieurs) atelier citoyen de répara-

tion, comme il y a une salle desfêtes aujourd’hui.

Cette inversion touche également les organisations, en

basculant de l’efficacité à toutprix(« leanmanagement»,

taylorisme, etc.) à l’adaptabilité. Ici, on peut penserà

l’habitat participatif, qui mobilise descitoyens sur des

«Dansunmondeinstable
et imprévisible, ilfaut promouvoir

la diversitédessolutions»

« C’estcetissu local,
cedernierkilomètre

dela démocratie,
qui Jait la société»

«Neplusconfierdesfimctions
essentiellesàdestechnostructures
distantes,maisdévelopperdes
solutionslocales»
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durées longues (souvent cinq ans) pour créer et gérer
des habitatsplus robustes socialement, et dont l’esprit
de coopération déborde souventsur le voisinage et
apaise les territoires. Également, certains entreprises

ou associationsdites «libérées » ont fait le choix

d’abandonner les objectifs commerciaux pour gagner
en adaptabilité, tout en générant d’autres valeurs

positives comme le sentiment d’appartenanceou la

motivation, deux ingrédients essentiels à une époque de

désengagementmassifdans l’emploi. Le cas du collectif

d’infirmiers Buurtzorg aux Pays-Bas est exemplaire de

ce point de vue3. D’autres entreprises,comme Pocheco,

sontallées encoreplus loin en renouvelant complètement

l’organisation sociale de l’entreprise et en développant

une forme d’économie circulaire très poussée en

interaction avecles acteurs locaux4.

Finalement, dans un monde fluctuant,

lesmaires ruraux serontamenés à sou-

tenir le développement d’une autonomie

active, c’est-à-dire créer les conditions

d’une certaine stabilité malgré lesper-

turbations socio-écologiques et écono-

miques, grâceaux acteurs locaux. Le

lien aux autresterritoires n’en serapas
moinscrucial, mais c’est plutôt les rôles

relatifs qui sont inversés : dans un monde stable, cer-

taines missions pouvaientêtre déportées vers desstruc-

tures distantes; dansun monde instable, les structures

locales assurentles missions essentielles du territoire.

À l’heure d’uneperformanceencoredominante et desser-

vices encore centraliséset distants,une telle perspective

pourrait surprendre.Pourtant, à bien y regarder, c’est
ce que font les êtresvivants en permanence: ils gèrent
les fluctuations d’abord, en adoptantun comportement

modulaire qui fait la part belle aux réponses locales.

«Le "pouvoir

dudiffus "est
doncvérifié en

biologie. Peutêtre
estil tempsdes’en

inspirer?»

GRAND ATELIER

DES MAIRES RURAUX

L’AMRF

Participez à l’aventure du Grand Atelier desmaires

ruraux pour la transitionécologique. Quatreses-

sions d’échange et de formation se dérouleront

à Paris. Pasbesoin d’être expert sur le sujet. Que

vous soyez maire ouadjoint, rejoignez-nous !

- Samedi 25et dimanche 26 février :

Formation et installation

- Samedi 22et dimanche 23 avril :

Énergies: Sobriétéetproduction d’énergies
renouvelables.

- Samedi 3 et dimanche 4 juin :

Bienscommuns naturels, aménitéset moyens
d’action desterritoiresruraux pour la transition
écologique

- Samedi 1eretdimanche 2 juillet :

Leviers d’action et ressourcespourla transition
écologique desterritoiresruraux

Plusd’informationsdansle 36000 n°400

etsurle sitede l’AMRF : www. amrf. fr

La centralisationestplutôt l’exception.
Pensez par exemple aux cellules de

votre corps, qui ont toutes une forme
d’autonomie poussée(on peut mêmeles

cultiver individuellement en labora-

toire) et qui participentau bonfonction-

nement desorganes.Elles ne cherchent

pas le maximum de performancepour
elles-mêmes, mais au contraire, elles

sont très adaptablespour répondreaux
multiples fluctuations que subissent

les organes. Cette décentralisation nourrit la robus-

tesse, l’adaptabilité et la coopération et elle se retrouve

chez tous les êtres vivants,et à toutes les échelles, de la

molécule à l’écosystème5. Le « pouvoir du diffus » est

donc vérifié en biologie, et estmême la réponse qui a été

sélectionnée au coursde l’évolution pour répondreaux
fluctuations. Peut-être est-il temps de s’en inspirerpour
affronter le 21e siècle et sesmultiples turbulences? •

4 - Druon, E. & Dion, C. Lesyndrome du poisson lune : un manifeste d'anti-management.(Actes Sud Colibris, 2015).

« L esmairesrurauxserontamenés
àsoutenirledéveloppementd’une

autonomieactive»

SMiExemple desactions d’éducation à l’environnement et de'M
EMsensibilisation collective aux enjeux de la biodiversité,
Igcommune de Daubeufla-Campagne(27) a créé,à l’initiative^^

conseil municipal desjeunes,un verger d’arbres^’’
fruitiers qui seracomplété, à l’occasiondechaque nouvelle

naissance,par laplantation d’unarbre supplémentaire.
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